
«C e n’est pas du théâtre, 
pas un spectacle et 
pas forcément de 

l’humour», prévient le comédien 
Noël Antonini, 48 ans. Routinier 
de la scène au sein du trio Les 
Peutch, il s’aventure aujourd’hui 
sur un terrain plus expérimen-
tal. Celui de la confidence, de la 
«discussultation», un mot inventé 
par son équipe pour parler de ses 
futures séances avec un psycha-
nalyste, ouvertes au public au Sa-
lon du Bleu Café à Neuchâtel. Un 
projet qui sort le comique de sa 
zone de confort. «Avec Jean-Luc 
Barbezat, qui co-conceptualise 
Thérapie scénique, nous pen-
sons cette expérience comme 
un laboratoire vivant et inédit», 
explique-t-il.

Dès le 28 octobre, au rythme 
d’une fois par mois durant toute 
la saison, l’artiste partage sans 
tabou ses sessions avec le thé-
rapeute Joël Michiels. «Une mise 
à nu» qui tranche avec la faran-
dole des personnages nés de 
ses sketchs. «On n’a pas encore 
trouvé de bonne appellation 
mais on décrirait cela comme un 
jeu de la vérité.» Le Neuchâte-
lois d’adoption se dit prêt à livrer 
ses réflexions les plus intimes, 
notamment sur son rapport à la 
masculinité. «On dit que je suis 
décomplexé, que je fais partie 
des impudiques!» Après une 
première partie introspective, 
place aux échanges avec l’au-
dience. «On a réalisé des tests 
avec une petite jauge et cela 
fonctionnait bien, mais la forme 
n’est pas figée.» J. A. ●
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Dès la fin d’octobre, 
l’humoriste Noël 
Antonini exposera 
au public du Salon 
du Bleu Café,  
à Neuchâtel,  
ses séances avec 
un thérapeute.
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L’actu des 
personnalités

 de la semaine 
en bref
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